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Canons à neige

Ledirecteur deMagic
Pass réagit auxpropos
des saboteurs
Nous avons publié hier le témoignage
d’un activiste du climat qui justifiait le sa-
botage des canons à neige. Ex-patron de
Télé-Villars-Gryon, Pierre Besson défend
le point de vue des stations. Page 5

Finance

L’an dernier, la BCV
a une nouvelle fois
battu son record
Après l’exercice 2021, qui s’affichait
comme un record depuis la création de
la Banque Cantonale Vaudoise en 1845,
l’exercice 2022 fait encore mieux. Tour
d’horizon. Page 6

Lausanne

Pourquoi la Ville
revend 11 immeubles
récemment acquis
Situés dans des quartiers prisés, les im-
meubles ont été achetés depuis 2020.
La Ville a toutefois décidé de les re-
vendre. Explications. Page 8

Eau potable

Lausanne prépare
l’éradication
du chlorothalonil
Ces deux dernières années, la capitale a
mené 28’000 essais d’élimination des
métabolites (produits de dégradation)
du chlorothalonil qui polluent l’eau po-
table du Plateau. Résultats. Page 9

Des sauvetages miraculeux dans les décombres

SéismeLe petit Abir n’est âgé que de 4mois et il a été retrouvé vivant par les secouristes, suisses notamment, après de nombreuses heures
passées dans les ruines de la ville turque d’Antakya. D’autres sauvetages miraculeux ont eu lieu. Reportage. Page 13 EDA/MICHAEL FICHTER

Un randonneur
sain et sauf après
sixheures
dans la neige
Suisse, page 15

AIR-GLACIERS - GÉRALD MATHYS

Transparence? L’omerta règne
autour de ce site internet intra-
çable sur lequel, notamment, de
nombreux collectifs d’extrême
gauche publient demanière ano-
nyme.

IdéologieDans le canton de
Vaud, s’y expriment des groupes
«décolonialistes», «anti-impéria-
listes». La presse «dominante» et
les journalistes «du grand capital»
sont des adversaires.

Ligne «Renversé n’est qu’un outil;
ce qui est incontournable, c’est le
contenu qui y est relayé: la critique
et la révolte qui s’opposent à
l’ordre établi […]. La légalité n’est
pas un critère.» Lire en page 3

Renversé, une plateforme
aussi opaque que radicale



24heures | Vendredi 10 février 2023

Monde
Suisse
Economie
Culture et société
La der

L’Occident faitmine
de tergiversermais
se prépare à livrer
des avions à Kiev
Page14

Les élections de
dimanche à Zurich,
crash-test pour un
PS en petite forme
Page15

Seul spécialiste du
pays,MauriceOttige
fabrique des luths et
théorbes à l’internat
Page24

13

er
t des
ional

C
H
A
N
TA

L
D
E
R
V
E
Y

Les sauveteurs
turcs et étrangers
travaillent sans
relâche pour
trouver des
survivants. De
moins en moins
probable quatre
jours après
le séisme.

Killian Cogan Iskenderun

Merve Aydin, la trentaine, scrute
soucieusement les restesdecet im-
meuble broyé par les secousses
dans le quartier deMustafa Kemal
à Iskenderun (Alexandrette), ville
de l’extrême sud de la Turquie au
bord de la Méditerranée. Trois
jours après le séisme qui a secoué
lepays, cinqmembresdesa famille
sont encore coincés sous les gra-
vats. Une fumée noire et épaisse
tache le ciel bleu éclatant. Elle
émaneduportde la villeoù, lundi,
des containersdepétrole industriel
ont pris feu.

Àquelquesmètres dubâtiment
en miettes sont garés deux véhi-
cules: une ambulance et un corbil-
lard. Autour règne un silence de
plomb. On cherche à entendre les
voix des victimes enfouies sous les
gravats.Entredeuxpelleteuses, les
secouristes poursuivent leurs ef-
forts sans relâche. Soudain, en ce
milieu d’après-midi, c’est l’exalta-
tion. Les applaudissements reten-
tissent. Une dizaine de sauveteurs
ont pu extirper Taner, 65 ans, le
père de Merve, des gravats. Il est
vivant. Des soignants le couchent
sur un brancard et l’acheminent
vers une ambulance.

«Nousavonspassé treizeheures
à essayer de l’extraire, explique
Cem, un sauveteur volontaire de
39 ans. Il va bien, et n’a souffert
d’aucune fracture. Que des bles-
suresmineures.» Unmiracle. Cem
estmobilisé sur le sitedepuis lundi.
Il n’a pas fermé l’œil depuis qua-
rante-huit heures. «Les soixante-
douze premières heures sont cru-
ciales, carpresque tous les gensen
bonne santépeuvent survivre sans
eau ni nourriture pendant ce laps
de temps», révèle-t-il.

Pas de housse mortuaire
Lui et son équipe ont été rejoints
mardi soir par une quarantaine de
pompiers espagnols qui, depuis,
leur prêtent main-forte. Ils ont
amené des équipements et une di-
zainedechiensdresséspourdétec-
ter les survivants en vie parmi les

décombres. Secouristes turcs et es-
pagnols se félicitent pour cette vic-
toire en se prenant dans les bras.

Mais, à peine quelques mi-
nutes plus tard, un autre groupe
de sauveteurs sort d’une cavité

creusée dans le tas de gravats afin
d’extraire les disparus. Les mur-
mures se répandent dans la foule.

Un cri déchirant perce le silence.
Merve tombe à genoux sur le sol.
Des proches l’assoient sur une

chaise en plastique. Elle s’éva-
nouit.

Les secouristes espagnols ont
trouvé l’un de ses frères de 35 ans.
Contrairementà sonpère, il n’apas
survécu. Faute de housse mor-
tuaire, son corps est enroulé dans
une couette qu’un groupe de se-
couristes turcsetespagnolsportent
jusqu’au corbillard.

Plus loin, une famille syrienne
sanglotedoucement. Il y ahuit ans,
ils ont quitté Alep pour Isken-
derun. «Le père de mon mari est
encorecoincédanslesdécombres»,
expliqueAmina, 32 ans.Prèsd’elle
se tient sa belle-mère. Ces femmes
ont les yeux rivés sur les chiens
sauveteurs qui se fraient un che-
min entre les plaques debéton, les
matelas et la faïence brisée.

Elles gardent espoir,même si la
situationn’augure riendebon.Car
ces chiens, dressés pour sentir la
vie, ne détectent plus rien sous les
débris. «On a subi la guerre pen-
dant six ans,mais en une journée,
on a vécu pire encore», lâche
Amina, exténuée.

Enfant de 3 ans
Taner Aydin, quant à lui, a été
transporté dans l’un des hôpitaux
de la ville. «Je n’arrive pas à y
croire. Dieu m’est venu en aide»,
souffle-t-il d’une voix cassée, alors
quedes infirmières luimettentune
perfusion. «Des bidons d’eau ont
amorti le choc des blocs de béton
et des briques. J’ai lutté de toutes
mes forces pour survivre. J’ai crié
jusqu’à ce que l’on m’entende, et
maintenant je suis là,devantvous»,
poursuit Taner, incrédule.

«Parfois, il y a des miracles
comme ça», glisse Erkan Kekkül-
üoglu, 49 ans, l’urgentiste qui l’a
pris encharge. Il est arrivédeGire-
sun, une ville des bords de la mer
Noire, lundi, avec 130 autres soi-
gnants et 25 ambulances. «Ce ma-
tin, on s’est occupé d’un bébé de
3 ansqui aété retrouvédans lesdé-
bris d’un immeuble. Il est resté
coincé pendant près de soixante
heures. Ses deux parents ont péri,
mais lui est en parfaite santé», se
réjouit-il enmontrantunephotode
cet enfant couché dans un lit d’hô-
pital sur son téléphone portable.

Taner, le visage couvert de
bleus, est encore sous le coup de
l’émotion: «Lavieestdouce»,dit-il.

Séisme en Turquie et en Syrie

Unmiracle survient parfois
au milieu des décombres

Des secouristes recherchent le moindre signe de vie, l’oreille collée contre les blocs de béton d’un immeuble effondré
à Iskenderun. EPA/ERDEM SAHIN

U Le violent séisme qui a frappé
la Turquie et la Syrie lundi a fait
plus de 20’000morts, selon un
dernier bilan. Sur place, les
équipes de secours ne perdent
cependant pas espoir. Arrivés
mardi matin avec les 80 spécia-
listes de la Chaîne suisse de
sauvetage dans le district de
Hatay, près de la frontière
syrienne, les chiens s’activent
dans les décombres à la recherche
de survivants.
La Société suisse des chiens de
recherche et de sauvetage Redog
a déployé au total 22 spécialistes
et quatorze chiens. Douze
spécialistes et huit chiens
travaillent avec la Chaîne suisse
de sauvetage. Une deuxième
équipe mène des opérations
conjointes avec l’organisation de
sauvetage turque GEA.
Ensemble, les sauveteurs de GEA
et ceux de Redog ont pu sortir
jusqu’à présent 28 rescapés. La
Chaîne suisse de sauvetage, de
son côté, en a sauvé neuf. Joint
sur place ce jeudi, le vice-pré-

sident de Redog, Benjamin
Tissot-Daguette, nous dresse le
tableau de la situation.

Quelles sont les conditions
de travail?
Leplus granddanger, ce sont les ré-

pliques. Il y en a eu plusieurs de-
puis lundi, et elles peuvent agir à
chaque instant sur la structure qui
reste. C’est pour cela que les ingé-
nieursde laChaîne suissede sauve-
tage assurent la sécurité. Les des-
tructions sont très importantes.
Lorsque nous sommes arrivés, les
gens étaient livrés à eux-mêmes,
mais l’infrastructure commence à
se mettre en place. L’autre diffi-
culté, c’est le froid.Mêmesi les jour-
nées sont relativement douces, les
nuits sont glaciales. Personnelle-
ment, c’estmadeuxième interven-
tion après le séismedeKatmandou
en2015, et l’ampleurdesdégâts est
vraiment gigantesque.

Comment travaillent
les chiens?
Nos chiens sont des labradors, des
malinois ou encore des border col-
lies, qui ont une formation de trois
à cinqans. Ils sont envoyésdans les
décombres et cherchent les émana-
tionsd’odeurhumaine. Ils essaient
d’aller au plus près de cette odeur
et nous préviennent en aboyant et

en grattant l’endroit. Ensuite, les
sauveteurs de la Chaîne suisse de
sauvetage prennent le relais. Il faut
creuser, voir si la personne peut
nous répondre, renvoyer le chien
parfois pour se rapprocher encore
de la victime. Les locaux nous
donnentdes indicationsprécieuses
pour repérer lespersonnes enseve-
lies. Nous comptons aussi parmi
l’équipe deux experts en localisa-
tion technique avec des caméras et
des appareils acoustiques.

Comment s’organise
le repos?
Nous sommes divisés en deux
équipes et travaillons par rotations
de douze heures par équipe, ce qui
permet aux chiens de se reposer.

Quels sont les espoirs
de retrouver des survivants?
Il peut toujours y avoir des mi-
racles,mais lesdeux, troispremiers
jours sont vraiment cruciaux.Après
huitanteheures, retrouverdes gens
en vie devient très peu pro-
bable. Virginie Lenk

«Noschiensessaientd’aller auplusprèsdesvictimes»

Benjamin Tissot-Daguette,
vice-président de Redog,
avec le chien «Fantasio». EDA

«J’ai lutté de
toutes mes forces
pour survivre.»
Taner Aydin,
extrait des décombres
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